
Comment vous appelez-vous? Philippe Lemoine. Où êtes-vous 
né? A Neuilly, près de Paris. Mais j’ai eu la chance d’avoir plusieurs 
naissances ou renaissances, dont une à Bénarès. Quel est votre 
métier? J’anime le Forum d’Action Modernités, un think tank activiste. 
Il y avait autrefois des révolutionnaires professionnels. Dans une 
société en mutation, il y a aujourd’hui besoin de professionnels de 
la métamorphose. Où vivez-vous? Partout où je suis, mon but est 
de vivre. Je n’y arrive pas toujours. Dans ce numéro de Clam, nous 
voudrions vous faire partager une expérience qui a compté pour 
vous : personnelle, professionnelle, inspirante, révoltante, drôle 
ou juste choquante. J’appartiens à la génération du baby-boom pour 
qui tout était facile en Occident. En France, nous avons même eu la 
chance avec Mai 68 d’éprouver l’incandescence de l’Histoire. Tout le 
problème était de rebondir après, sans devenir un nostalgique ou un 
petit gestionnaire-exploitant de ces sensations fortes. Pour moi, une 
expérience marquante a alors été de refuser de présenter le concours 
de l’école française du pouvoir, l’ENA, pour laquelle j’étais trop bien 
préparé. Des amis m’ont aidé à prendre cette décision qui, sur le coup, 
a perturbé ma famille. Quelles leçons en avez-vous tirées et est-ce 
que cela a changé quelque chose dans votre vie? Le refus des voies 

toutes tracées est créateur. J’ai été amené à accumuler et à relier 
entre elles des expériences très diverses : chercheur en informatique, 
sociologue, cadre au sein d’une organisation syndicale (Cfdt), 
membre de cabinets ministériels, co-président du groupe Galeries 
Lafayette, membre de la Commission nationale de l’informatique et 
des libertés (CNIL), etc., et actuellement président de LaSer. Quelle 
a été votre première expérience de l’activité que vous exercez 
aujourd’hui? A la fin des années 90, j’avais créé l’Echangeur, un 
lieu innovant où l’on venait s’initier à la révolution Internet. J’y ai 
été témoin d’un sentiment devenu rare aujourd’hui : l’euphorie. 
Dans la grisaille ambiante, l’euphorie est devenue selon Edgar Morin, 
dont j’ai été l’assistant, un bon marqueur sociologique. Quel espoir 
émerge là et comment mieux l’exprimer que par la seule techno? En 
général, qu’est-ce que les expériences de la vie vous ont appris? 
Que l’horizon de la modernité, c’est désormais de se transformer les 
uns les autres. Pour finir, selon vous, à quoi devrait-on donner la 
priorité : les livres ou les expériences? Guy Debord, l’animateur de 
l’Internationale situationniste, a dit : « La formule pour renverser le 
monde, nous ne l’avons pas cherchée dans les livres mais en errant ». 
Il l’a même écrit dans un livre!
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